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Chronique co lombophi le . — On nous prie 
de rappeler les concours colombophiles qui auront 
lieu le 15 mai : sur Chantilly, avec 100 francs de 
prix d'honneur, chez M. Louis Derégnaucourt, 
rue Inkermann; Paris, 22 mai, 100 fr. prix d'hon
neur, chez M. Henri Clément, dit Neutran, à Mon-
veaux ; Clermoat. 29 mai, 100 fr. prix d'honneur, 
chez M. Louis Foulon, rue des Fossés, 25 ; Saint-
Jast, 12 juin, 100 fr. prix d'honneur, chez M. Jo
seph Devys, rue Neuve, 39 ; Clermont, 19 juin, 
100 fr. prix d'honneur, chez M. Julien Declercq, 
rue de Croix, près la Croix-Blanche ; Creil, 26 
juin, 100 fr. prix d'honneur, chez M. Louis De-
lannoy. place du Trichon,ll ; St-Just, 10 juillet, 
100 fr. prix d'honneur, chez M. Louis Derégnau
court, rue Ickermann. 

E c o l e n a t i o n a l » d e s A r t s i n d u s t r i e l s d e R o u -
b a i x . — Cours de physique, de chimie et de mani
pulat ions rue du Collège, professeur : M. A. Bégh in . 
— Lundi '•> mai, a 2 heures du soir, manipula
tions; à s h. physique.—Jeudi 12 mai, à 2 h . du soir, 
manipulat ions; à S h. chimie . La porte d'entrée sera 
fermée un quart d h e u r e après l 'ouverture des 
cours . — Cours de chauffeurs à l'ancien condition
nement , rue du Château, professeur : M. E . Cornut, 
ingénieur, tous les dimanches à 10 h. du mat in . 

S o c i é t é d e c o n s o m m a t i o n d e R o u b a i x . — Prix 
du pain : Gruau, 3 livres, 0,57 ; Blanc, 3 l ivres, 0,50 
Ménage, 4 livres,'0,57. 

L e e r s . — Dimanche 8 mai doit avoir heu l'é
lection de trois conseillers municipaux. Le scru
tin sera ouvert de 8 heures du matin à 6 heures du 
soir. 

Voici les noms des candidats : 
M. CONSTANT DUCATILLON, cultivateur, en 

remplacement de M. J.-B. Ducatillon, son frère 
deiunt ; 

M. FLORIMOND DELBECK, boulanger, en rem
placement de M. Messien, décédé. 

M. Loi îs CONSTANT, entrepreneur eu menui
serie, eu remplacement de M. Quique, décédé. 

Les candidats sont entoures de l'estime géné
rale. Les électeurs de Leers ratifieront sans doute 
par leur vote de dimanche le choix qui a été 
fait. 

on parla vaguement d'uneautre liste,inais BOUS 
croyons ce bruit dénué de fondement. 

LA FRAM-1.UWSEME 
Le 47"" numéro des Mystères de la Prane-

Maçonnerie, dévoilés par Léo Taxil, est en vente 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du jour
nal. 

S O C I E T E A R T I S T I Q U E de Roubaix-
Tourcoing. — lime exposition des arts décoratifs, 
rue de l'Alouette, 58. — Prix d'entrée : 50 cen
times les dimanche, lundi et jeudi; 1 franc les 
antres jours. 

L'exposition est ouvorte tous les jours de 10 
heures à 6 heures. 

m 

T O U R C O I N G 
Consei l municipal .— Vendredisoir a eu lieu la 

seconde reunion de notre assemblée communale 
pour la session ordinaire de mai. Nous constatons 
toujours l'assiduité parfaite de nos conseillers; ils 
étaient vingt-cinq, et la grande afflnence des au
diteurs qui s'étouffaient dans l'espace assez res
treint réservé au public. 

Après le vote réglementaire des impositions en 
centimes ordinaires ou extraordinaires destinés à 
l'entretien des chemins vicinaux, à l'instruction 
primaire et aux traitements des gardes-champê
tres, le Conseil aborde la discussion des projets de 
grands travaux. 

Au nom d«s la commission spéciale, M. Dron 
donne une ènumération des nouveaux projets 
adoptés par cette commission depuis que le chiffre 
de quatre millions a emprunter est admis en prin
cipe. Voici ces nouvelles propositions : 1" dé
penser 204.000 fr. pour porter larue des Nonnes 
à quinze mètres. 

2- Elever de 5,000 fr. a 40,000 fr. l'indemnité à 
payer à un propriétaire qui se trouve à l'angle de 
la rue des Orphelins et de l'Impasse du Lac. 

3- Affecter une somme de 35,000 fr. pour créer 
une place à l'interjection des rues de Lille, des 
Ursulines et Martine. 

4- Porter à 258,000 fr. la somme à employer 
à l'achèvement partiel de Phôtel-de-ville.—5-Ma-
jorer de 50,000 (r. les 150,C00 fr. prévus pour le 
conditionnement. 

6- Faire disparaître le bloc de construction de 
l'ancien Hôtel-de-Ville; 

D e n r é e s s a i s i e s e n Avr i l . — Voici les sai
sies opérées dans le courant d'avril par le service 
d'inspection sanitaire des dienrées alimentaires : 

Viande, 454 kilog.; vol ailles, 5 kilog.; oranges, 
280 kilog.; légumes,, 25 kilog.; poisson, 100 
kilog. 

'ira outre,--» rbièval présenté pour la boucherie 
a été refusé. 

A qui l e ttfupon ? . . • • — Singulière histoire 
que cellfoli mais t rès - v r a i e pourtant. 

C'Àait mercredi d'ûs l'après-midi, profitant du 
Jeau temps, la bo«me de M. X . . . , qui habite le 
quartier de l'Fyfiule, se promenait avec un bébé 
confié a se» soins. 

Pour bien comprendre l'anecdote, il faut savoir 
due \ e be.bé habite chez ses grands parents, nne 
décision judiciaire ayant enlevé la tutelle au père 
que nous nommerons M. Y..., et qui est veuf. 

La bonne de M. X. . . , grand-père du héros mi
gnon de notre histoire, se promenait donc tran
quillement, quand la bonne de M. Y.., la rencon
trant, lui. enleva prestement l'enfant qu'elle 
emporta chez son maître. 

La bonne ue M. X . . . , s'en fut quérir du secours 
an poste de police de la rue des Arts : un agent 
partit ; mais la bonne le devança et sonna a la 
porte de M. Y . . . 

0 bonheur! ce fut celle qui lui avait enlevé 
l'enfant qui vint lui ouvrir, tenant au bras le cher 
objet du larcin. 

Sauter sur le poupon, l'enlever et le réintégrer 
dans « ses meubles » fut pour la brave fille l'af
faire d'un moment. 

Quand l'agent arriva le tour était joué. 
L'incident a produit grand émoi dans le quartier. 

D a n s la nu i t d e mardi dernier , deux on 
trois individus s'en vinrent, vers minuit, poser 
une échelle contre la blanchisserie de M. Blon-
diau, rue d'Alger : arrivé sur le toit, le premier 
des voleurs brisa quelques pannes de verre de la j 
toiture, et s'apprêtait à introduire, par l'ouver- I 
turc, une seconde échelle que lui tendait son com
plice, quand un vieillard, couché dans la salle, se 
rèvei lia subitement et £e prit à crier : t au vo
leur ! > 

En un clin d'œil, nos camarades se furent éclip
sés. 

Mais quelques personnes ayant cru reconnaître 
un individu habitant le quartier et comme sous le 
sobriquet de « B:jou » vinrent faire leur déposi
tion au poste. 

Biiou tut arrêté et conduit à Lille samedi a 
midi. 

Mais il était en compagnie, car, oa trouva chpz 
Bijou une jeune et aimable piqùnère. Joséphine 
S . . . , qui, malheureusement, se trouve sous le 
coup d'un aTêtè d'expulsion. 

Joséphine eut donc l'occasion défaire avec Bijou 
un voyage à Lille. 

Les interrogatoires qu'on a fait subir à Bijou et 
à Joséphine n'ont encore rien produit, mais leurs 
témoignages se contredisent. 

L e m o i s de mai , a-t-on dit avec raison, est 
si variable qu'il n'est beau que chez les poètes : 

C'est un ménage d'enfer : 
L'almanach et le thermomètre 
Ne peuvent d'accord s*» mettre ; 
L'un dit printemps et 1 autre hiver. 

Jusqu'à présent, ces boutades semblent être ap
propriées au mois de mai 1887. Nous avons eu, 
depuis dimanche dernier, de beaux jours, mais, 
souvent, le temps a été sombre, et si les arbres 
se couvrent déjà de feuilles d'un vert tendre, si 
les fleurs commencent à naître, nous n'avons pas 
encore ce ciel pur, ce soleil doucement brûlant, 
cet air irais et embaumé auxquels nous aurions 
droit. 

Espérons, néanmoins, que nos agriculteurs du 
Nord constateront bientôt un changement dans 
cet état de choses et qu'ils verront se justifier le 
proverbe : 

Mars sec, avril humide, chaud mai 
Temps à souhait. 

7- Porter les prévisions à 500,000 fr. pour lea 
dépenses à affecter aux écoles. 

«• Inscrire une nouvelle somme de 57,93? fr. 
afin de couvrir les insuffisances de prévisions pour 
l'expropriation des terrains du canal. 

Et 9- Employer 621,000 à élargir la rue du curé 
à 15 mètres et à reconstruire le presbytère, la 
bourse et le tribunal de commerce. 

M. Dron dit que ces nouvelles dépenses laisse
ront une somme peu importante pour les impré
vus. 

11 ajoute que la commission a rejeté la proposi
tion de M. Dupont-Cnopart, de grouper les ser
vices municipaux,estimant que ce projet peut être 
remis ou exécute avec les ressources propres du 
budget. 

La motion de M.Masquelier est également évin
cée, ce3 travaux de voirie pouvant aussi être faits 
au moyen de ces mêmes ressources ordinaires. 

Après un échange d'observations sur l'ordre à 
suivre dans l'ordre des nrojets, le Conseil admet 
presque sans discussion: 

1" L'élargissement de la rue d'Halluin, dépense 
13300 fr. 

2» L'élargissement de la rue des Nonnes, sur 15 
mètres, suivant un alignement partant de l'habi
tation de M. Herbaux-Sion : dépense 204.bOO fr. 

3' L'établissement d'un pan coupé au moyen de 
l'expropriation d'une partie d'une maison sise à 
l'angle de la rue des Orphelins et de l'impasse du 
Lac. 

4. La création d'une place à l'intersection d(S 
rues Martine, des Ursulines et de Lille. Dépense : 
35,000 francs. 

5. Hôtel des Pompiers, 160,000 francs. ''• 
6. Travaux à l'Hôtel-de-Ville : 150,000 francs. 
Pour le chiffre à affecter aux écoles la discussion 

a été très-longue et très-vive. 
Pour les écoles, la commission spéciale a prévu 

une somme de 500,000 fr. destinée à l'érection 
d'un collège de jeunes tilles, à l'agrandissement 
de quelques écoles primaires déjà existantes et à 
la création d'écoles maternelles. 

M. Anthime Desmettre estime que dans « une 
cité républicaine » comme Tourcoing un lycée de 
jeunes tilles trouve sa place: il admet aussi, en 
principe seulement, qu'on pourrait élever une 
école professionnelle rue de Gaud : mais il réclame 
la priorité pour'la fondation d'écoles primaires 
dans les quartiers qui en sont dépourvus. 

M. Dehaene trouve la somme de 500,000 francs 
insuffisante, il propose de la porter à 800.000 fr. 

M. Monnier demande qu'on décide tout d'abord 
ia création d'une école industrielle telle que M. 
Del tombe l'a proposée. 

M. Dron dit qu'il répondra d'abord aux objec
tions présentées par M. Bigo contre l'établisse
ment d'un collège de jeunes filles. 11 prend la dé
fense de l'enseignement officiel qu'il prétend être 
non pas matérialiste mais bien spxritualiste. 

Une véritable altercatien se produisit alors en
tre M. Bigo et MM. Dron et Dewyn en des termes 
les plus vifs : il en résulte un moment de brou
haha indescriptible ; sur des bravos partis de l'au
ditoire à la suite d'une répartie de M. Bigo, le 
maire menace de Taire évacuer la salle. 

Quand le calme s'est un peu rétabli, M. Hassse-
broucq repousse l'accusation de matérialisme 
lancée contre l'enseignement olllciel et il s'appuie 
sur la loi scolaire dont il cite un extrait. 

Suivant M. Sasselsnge « il n'y a qu'à Tourcoing 
» que les catholiques n'acceptent pas la neutralité 
» de l'Etat dans l'enseignement. > 

M. Bigo maintient ses premières appréciations. 
Reprenant le contre-projet de M. Deltombe, re

latif à la création d'une école professionnelle, M. 
Dron discute très longuement les différentes par
ties d5 ce mémoire. Sans contester l'utilité de la 
création, il croit inutile de consacrer à une école 
industrielle une somme importante chaque année 
alors que le programme souhaité pourra être rem
pli au moyen de l'école primaire supérieure de U 
rue de Gand, à laquelle un comité spécial de pa
tronage déterminera l'opportunité de l'annexion 
de cours spéciaux.. 

M. Deltombe répond que l'école de la rue de 
tiand restera toujours une école primaire supé
rieure telle que les prévoient les programmes of
ficiels, et qu'elle ne sera jamais une école profes
sionnelle appliquée aux besoins de l'industrie 
locale. 

M. le Maire pense qu'une école dans le genre de 
celle proposée par M. Deltombe aura peu d'élèves. 
Il ajoute que l'administration est résolue de se
conder les vues de M. Deltombe en formant, à 
l'école de la rue de Gand, tics cours spéciaux au 
fur et à mesure que le besoin s'en fera sentir. 

M. Sasselange se range à l'avis émis par M. 
Hassebroucq. Suivant lui,on ne peut pas compter 
sur l'intervention de l'Etat pour la création d'une 
école professionnelle et il serait préférable d'em
ployer une somme disponible à l'acquisition d'un 
outillage scolaire soit pour le lycée, soit pour 
l'école de la rue de Gand. 

M. Jules De3urmont adjore ses collègues de vo
ter la création d'une école d'apprentissage,«comme 
« représentant d'une citè industrielle vous devez, 
« dit-il, travailler à son développement et vons 
« soucier du bien-être des ouvriers. > 

La discussion est close et il est procédé au vote 
sur ces différentes propositions. 

La création d'une école industrielle est rejetée 
par 15 voix contre 9 et un bulletin blanc. 

Sur la somme à réserver aux écoles le conseil se 
prononce pour le chiffre de 500,000 francs par 22 
voix. 

Enfin l'établissement d'un collège de jeunes fil
les est déridé par treize voix. Neuf conseillers se 
sont prononcés contre le projet, un bulletin blanc 
a été déposé et M. Dehaene a déclaré s'être abs
tenu. 

Le conseil s'ajourne à aujourd'hui samedi, à 8 
heures du soir et cette longue séance est levée à 
minuit et demi. 

L a Chambre d e c o m m e r c e nous commu
nique l'avis suivant ; 

« Exposition des denrées alimentaires à Amster
dam. — En juin 1687, doit s'ouvrir à Amsterdam, nne 
exposition internationale de denrées alimentaires. A 
ce sujet la Chambre de commerce de Paris croit de
voir provoquer les adhésions des industriels disposés 
à participer à cette exposition. 

» Les intéresses, par l'intermédiaire des Chambres 
do Commerce et des Chambresjsyndicales, peuvent 
s'adresser au ministère du Commère» et de l'Indus
trie pour obtenir tous renseignements complémen
taires. Ils peuvent également se mettre en rapport 
avec M. Van Lier, consul des Paj's-Bas. 21, rue de la 
Pérouse, a Paris, qui leur servira volontiers d'inter
prète auprès du csmité d'organisation fonctionnant à 
Amsterdam, » 

U n e s i n g u l i è r e d ispar i t ion . — A l'époque 
de son mariage, M. B . . . connaissait a sa femme 
certaine somme, en nn rouleau de pièces d'or, qui 
fut plus tard convertie en obligations de la ville 
de Bruxelles. 

Mme B . . . est morte depuis quelques jours ; son 
mari après le décès fut tout surpris de ne plus 
retrouver dans un coffre lesdites obligations. 

Sur sa plainte une enquête a été ouverte par M. 
le commissaire de police du 1er arrondissement 
afin de connaître, si possible, la cause de cette 
mystérieuse disparition des titres. 

Acc ident . — Un petit garçon de 6 ans 1|2, 
Gustave Delplanque, a eu le pied gauche frôlé par 
une roue de voiture, jeudi matin, dans la rue des 
Piats. La blessure n'est pas grave, ainsi que l'a 
constaté M. le docteur Dewyn qui a donné les 
premiers soins au jeune Delplanque. 

U n e t e n t a t i v e d e v o l qui a été commise, au 
commencement d'avril, par un jeune homme 
de Mouscron, Gustave Honoré, chez Madame 
Duthoit, cabaretière a la Marlière, vient d'être 
soumise a la cour des appels correctionnels de 
Douai. 

Condamné par le tribunal correctionnel de Lille 
a 3 mois de prison et 16 francs d'amende, Gustave 
Honoré s'est pourvu contre cette décision. 

W Hattu, chargé de la défense de l'appelant, 
devant la Cour de Douai, a plaidé la mouominie 
intermittente du vol et a demandé qu» son client 
lut soumis à un examen médical. 

M. l'avocat-génèral, sans s'opposer à cette de
mande, a émis un doute sur les résultats à obtenir 
d'une constatation médicale de ce genre, et il a 
requis la confirmation de la peine. 

La cour a mis l'affaire en délibéré ; la sentence 
sera rendue prochainement. 

U n e e x p u l s é e de haute marque est passée 
hier à la gare de Tourcoing : il s'agit de la trop 
célèbre Mlle de Sombreuil, Arrivée de Paris à 
12 h. 45 elle a été dirigée sur la frontière par le 
train de 1 h. 36. 

D e u x f r a u d e u r s ont été arrêtés hier. Ce sont 
les nommes Cyrille Candelier, tisserand, et Henri 
Rouget, bàcleur. 

Chapel le de la Marlière. — Les instructiens 
à 6 h.H2 du matin, attirent chaque jour un grand 
nombre d'auditeurs. Les voitures qui partent de 
Roubaix et de Tourcoing à 6 heures, amement les 
pèlerins à la Chapelle, a l'heure où commencent 
ces instructions. 

Il y a aussi un service de voitures le jeudi dans 
l'après-midi, et un salut solennel avec instruc
tion est célébré régulièrement ce jour-là, chaque 
semaine du mois de mai. 

Roncq.—Le lundi 9 mai, i 4 heuresde l'après-
midi, aura lieu dans la salle de la mairie, l'adju
dication des travaux à exécuter pour la construc
tion d'un prêau couvert à l'école maternelle du 
Blanc-Four. Le devis s'élève à 2,583 f. 

L I L L E 
S o c i é t é de Géographie . — L'assemblée gé

nérale trimestrielle ordinaire aura lieu aujour
d'hui samedi 7 mai à huit heures et demie. M. 
Thouret, professeur de télégraphie aux postes et 
télégraphes, fera une causerie sur la téléphonie à 
grande distanee. 

La commission des excursions a déterminé 1rs 
époques et les lieux d'excursions. En voici le ta
bleau : 

Dimanche 15 mai : Saint-Amand-les-Eaux et 
ses environs. 

Dimanche et lundi 29 et 30 mai : Anvers et 
vallée de l'Escaut. 

Dimanche 12 juin : Cassel (Mont de) et ses en
virons. 

Samedi et dimanche 25 et 26 juin : Ruines de 
l'Abbaye de Liessies. — Forêt de Trélon et Lac de 
la Folie (Excursion des dames). 

Dimanche 10juillet : Lumbres et la vallée de 
l'Aa. 

Dimanche 24 juillet : Bois de Phalempm. — 
Mons-en-Pêvèle. 

Dimanche 31 juillet : Procession de Furnes. 
Dimanche et lundi 14 et 15 août : Grottes de 

Han. — Vallée de la Meuse. 
En outre, M. le professeur Gosselet organise 

une excursion en Belgique et MM. Acheray et 
Paul Facq la grande excursion annuelle. 

T e n t a t i v e de suic ide . — Pierre ' Scheriner, 
célibataire, âgé de 26 ans, a tenté de s'empoison
ner en absorbant une assez forte quantité d'acide 
chlorhydrique. Mais la quantité était trop forte et 
Scheriner a été pris presqu'aussitôt de violents 
vomissements qui l'ont sauvé. Néanmoins il est 
resté pendant vingt minutes sans connais
sances. Il a été transporté d'urgence a l'hôpital 
Sainte-Eugénie. Ce jeune homme est atteint d'e-
pilepsie et n'a plus toutes ses facultés mentales. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
U n e s o i r é e b a c h i q u e , sera donnée l e jeudi de 

l'Ascension, 19 mai, à sept heures, dans la sal le du 
Beau-Jardin, rue Saint-Georges par la société l'Al
liance Cherale^tte. l e concours d'un groupe de typo
graphes . 

Cette soirée sera donnée au bénéfice d'une famille 
nécess i teuse .Une tombola sera tirée à l'issue;un bil let 
de tombola servira de carte d'entrée. 

C'es t d i m a n c h e la soirée de c lôture du théâtre 
Delhaye : nous souhaitons qu'el le soi t d igne de 
cel les 'qu' i la données pendant l a durée de la foire. 
• •» 

N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U E S . 
—M. Brisoux, vicaire à Tonrcoing (Saint-Eloi), 
est transféré à Guesnain. 

M. Douin, vicaire à Verlinghem, est transféré à 
Tourcoing ('Saint-Eloi). 

M. Plouvier, vicaire à Tourcoing (Sacre-Cœur), 
est tranféré à Lille (Saint-Sauveur). 

M. Six, vicaire à Sèboarg, est transféré à Tour
coing (Sacré-Cœur). 

M. François, précédemment vicaire a Eseaudain 
est nommé vicaire a Sebourg. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du tournai 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

UN INCIDENT REGRETTABLE AU CIKETIEBE i 
R o u b a i x , l e 6 m a i 1887 . 

M o n s i e u r le d irec teur 
du Journal de Roubaix, 

Il s'est passé récemment au cimetière un fait dé
plorable, que je puis vous prouver, puisqu'il a eu 
lieu devant plus de trente témoins, 

M. R. . . conduisait l'enterrement de son beau-
père : on lui avaitdit la veille i l'église, lorsqu'il 
eut payé les frais de l'enterrement, qu'il ne de
vait pas s'occuper du cimetière. Or, quand après 
la cérémonie, on lui réclama le coût de la fosse, 
sur une simple observation de M. R... qui croyait 
l'avoir payé à l'église, celai qui avait fait la ré
clamation et qui paraissait ivre, l'invectiva, pen
dant un quart d'heure. 

Au cours de ses insultes, bien qu'ayant reçu 
l'argent réclamé, il dit à M. R . . . , en accom
pagnant ses paroles d'un geste obscène < qu'il 
se f... des cures, etc., etc. > 

Cet incident a eu plus de trente témoins hono
rables qui n'ont pas craint d'exprimer toute l'indi
gnation que leur causait cette conduite. 

Je vous présente, monsieur le directeur, mes 
salutations dévouées. Un ami de M. R... 

T i r au p igeon . — M. Dubreucq, demeurant à 
Erquinghem-Lys, possédait un pigeon superbe, 
le roi de son pigeonnier. Cette vaillante bête avait 
valu à son maître près de 900 francs de prix et ou 
cite d'elle ce brillant fait d'armes qu'elle avait 
effectué en un jour et demi le trajet d'Erquin-
ghem à BJlbao (Espagne), aller eV-retbur. 

On voit qu'il ne s'agit pas ici d'un pigeon banal, 
d'un de ces pigeons casaniers qni se bornent i pi
corer sur la route sans jamais faire parler d'eux, 
mais d'un volatile de race et singulièrement pré
cieux pour son propriétaire. 

Ajoutons qu'il était inscrit au comrte de l'Etat 
et qu'on le croyait propre, en temps de guerre, à 
rendre les plus grands services. 

Dimanche matin, M. Dubreucq, qui se trouvait 
dans la cour de l'usine à gaz, entendit soudain un 
coup de feu et son frère vint lui apprendre une 
triste nouvelle : le roi du pigeonnier était sorti et 
avait succombé sens la balle d'an chasseur 'aussi 
indélicat que féroce. 

On se précipita chez M. P. , instituteur, de la 
propriété duquel ce coup de fusil était parti. ai . 
P . . . prit tout d'abord un afr goguenard et pré
tendit que c'était le chat f c'est le chat 1) qui avait 
mangé le pigeon. 

Toutefois, convaincu bientôt de mensonge,il se 
décida à tout avouer, et, comme M. Dubreucq lui 
demandait cent francs à titre d'indemnité pour le 
préjudice qui lui était cause^ M. P... répondit in
solemment < qu'il avait le droit de tuer tout ce 
qui se trouvait sur sa propriété. > 

Pardon 1 M. P.. . , dit la Gaxette, nous vous 
prions de considérer tout d'abord deux choses. 

Premièrement, que votre propriété n'est, en 
somme, que celle de la commune, c'est-à-dire des 
contribuables. 

Secondement, que vous vous arrogez un droit 
singulier en prétendant qu'il vous est loisible de 
tuer tout ce qui se trouve sur votre propriété. 
Alors, s'il me prend fantaisie de marcher sur vos 
terres, M. P... vous pourrez impunément me tirer 
un coup de fusil et me tuer comme un simple 
pigeon voyageur. 

U n e centena ire . — On célèbrent mardi pro
chain à Ors le centenaire de MmeMarie-Joséphiae 
Poly, veuve Fon1 aine, née en cette commune le 3 
mai 1787. Mme Fontaine porte son siècle fort 
gaillardement : elle s'intéresse encore vivement 
aux nouvelles du village et ht fort bien sans lu
nettes. 

Une messe solennelle sera célébrée à dix heures, 
à l'église paroissiale et suivie d'un» distribution 
de pains aux pauvres par les soins de la famille ; 
puis, un banquet réunira la nombreuse postérité 
de la vieille dame et toutes les notabilités du vil
lage. Le soir, la musique municipale donnera un 
concert public et un bal. 

L ' a s s a s s i n a t de N o r t k e r q u e . — L'assassin 
a été transféré de la caserne de gendarmerie d'Au-
druicq à la prison de St-Omer, dans la matinée 
de vendredi. Beaucoup de personnes qui connais
saient ce départ, s'étaient rendues a la gare: cette 
foule n'a nullement èmotionné Vamrormouth. 

F-A-S-iDBi-a. 
Nécro log ie . — M. L. Florent-Lefebvre, maire 

de Moncby-le-Preux, ancien député du Pas-de-
Calais, a succombé vendredi soir a «ne longue et 
douloureuse maladie. 

et 

A la Chambre. — Après avoir consacré quel
ques instants à l'examen de rapports sur des pé
titions, la Chambre, qui a siégé aujourd'hui à une 
heure, a consacré toute sa séance i terminer la 
discussion du projet Duraont. 

Après un discours de M. Mélot, la clôture de la 
discussion générale a été prononcée i ia demande 
unanime de la Chambre. M. Nothomb, a renoncé 
à ia parole, ainsi que M. Dumont et d'autres ora
teurs de la droite et du centre. 

Ou se préparait à voter quand, par motion 
d'ordre, M. Beernaert a demandé a la Chambre 

• 5 ! 

d'intervertir l'ordre du jour et d'aborder l'examen 
du projet de dépenses sur ressources extraordi
naires (ligne de la Meuse) avant la proposition 
d'Oultremont (service personnel). 

M. Frère a combattu cette proposition en de
mandant la priorité pour le service personnel. 

Après un débat assez vif auquel ont pris part 
MM. Frère, Pirmez et Beernaert la Chambre a 
voté la proposition du chef du cabinet par 90 voix 
contre 40. 

Il en résulte que la Chambre, après le Tôt* de 
la loi sur les vinaigres et les polices d'assurances, 
abordera l'examen : d'abord des travaux sur res
sources extraordinaire (travaux civils); puis de la 
ligue de la Meuse et enfin du service personnel 
(proposition d'Outremont). 

On a abordé enfin la discussion des articles du 
projet Dumont et des amendements. 

L'article premier du projet (taxes frappant a 
rentrée les bêtes de races bovine, ovine et por
cine), est voté par assis et levés, chacun des chif
fres faisant l'objet d'une vote séparé. 

Un amendement de M. Houzeau exemptant de 
tout droit les vaches pleines a été rejeté par 68 
voix contre 62. ^ 

La Chambre devient houleuse et le tumulte de 
la gauche est tel que M. le président menace de 
lever la séance. 

La confusion et le bruit augmentent, M. Beer
naert propose d'ajourner l'examen des amende
ments à mardi. « 

La proposition de M. Beernaert est adopté* à 
une lorte majorité: par 88 voix contre 44 et 4 abs
tentions. 

La séance est levée à 6 h. 1(2. 

B r u x e l l e s . — Les fêtes en l'honneur du cin
quantenaire de la création du régiment des gre
nadiers ont commencé vendredi. 

La revue du régiment a été passée par le roi. 
Le prince Baudouin a été promu au grade dé 

lieutenant et est rentré en ville à la tête du régi* 
ment. 

Les fêtes continueront dimanche dans la caserne 
Une cantate sera exécutée par le régiment. 

Des exercices de gymnastique et le simulacre 
de la prise d'une redoute compléteront ces fêtes, 
auxquelles la famille royale assistera. 

On l i t dans le Journal de Bruxelles : 
• Jeudi matin a été célébré à l'église du Sablon. le 

mariage de Mlle de Lannoy, fille du comte Charles 
de Lannoy, avec le comte van de Wervt. La foule de* 
invités et des curieux était considérable pour assister 
à l'union de la descendante d'une de nos principales 
races chevaleresques avec le représentant de la plus 
ancienne famille communale d Anvers. Les témoins 
de la mariée étaient le comte de Lannoy, grand maî
tre de le cour d* S. M. la Reine, son grand-père, et 
le marquis de la Boessière Thieanes, son oncle. Ceux 
du marié étalent un comte vas de Werv», d'Anvers, 
et un autre parent. 

U n e g r è v e a Gand. — Quatre cents ouvriers 
de la filature de coton Baertsoen et Buysse, chaus
sée de Termonde, à Gand, se sont mis an grève 
vendredi, demandant le renvoi d'un vérificateur 
récemment entré dans l'établissement. La fabrique 
chôme. 

L e cr ime d e W i h é r i e s . — On se souvient 
sans doute qu'il y a trois ans environ un vieux 
rentier, M. Norbert Duquesne, de Wihéries (Bel
gique), fut assassiné dans des circonstances parti
culièrement dramatiques par des malfaiteurs 
inconnus et qu'il a été jusqu'ici impossible de 
retrouver. 

Le parquet de Mons a, assure-t-on, découvert 
une nouvelle piste. 

Chaque jour, il se rend soit à Wihéries, soit à 
Thulin ou i Uuièvrain. Plusieurs individus sont 
étroitement surveillés, et seront probablement 
arrêtés dans quelques jours. M. Duquesne serait 
tombé dans une embuscade de brigands indigènes 
au coupe-gorge des € Mourdreux. » 

ETAT-CIVIL. — ROCBA.1X. — Déclarations de »oui«nr«> 
du 6 mai. — Anne Oesbujquois, rue des Anges, cour 
Dhondt. — Charles Vangerinez, rue de Ma Campagne, s». 
— Robert Demanghon, sentier du Ballon. — Julia Del-
iosse, rue Decrème. cour Cormoran, i. — Henri Lepers. 
rue de Soubise. cour Roupin. — Marie Vanderhaojjhen, 
rue du Tilleul, 70. — Helena Leplat, rue de bourgogne, 5. 
— Bernard Duyver, rue Nain, 3). —Georges Lebbe, rue 
de Lille, 27ït. — Alphonse Hernan, rue de la LyB, cour 
Destailleur, 1S. — Hélène Gillens, rue d'Alma. ceur De-
cock, 4. — Déclarations de éicès du 6 mai. — Camille He-
quette, 75 ans. Hospice Civil. — Léon TraBnov, 17 ans, 
mécanicien, rue Turgot, impasse Turgot, 3. — 'Auguste 
Farvaque, 66 ans, cabare'ier, rue de Beaumont estaminet 
du Bois de la Fontaine. — François l^dercq, ô5 ans, tein
turier, Hôtel-Dieu. — Dolphin L^febvro, ssaas.tisseraad, 
rue de Blanchemailla, cour Franck, 10. 

TOURCOINO. —DéeUrretiens de naissances Hu g mai 
Maria Thieffry, ruelle Castel. — Jules Dnfourmont, rue 
de la Cloche. — Déclarations de décès du $ mai .—Henri 
Mouton, 15 ans 1 mois, sans profession. Hospice Général. 
— Rosalie Goube, 83 ans. sans profession, rue du Chêne-
Ho'jpline. — l a ï c s Lambotte, 67 aus 8 mois, sans profes-
sicn, rue du Moulin-Tonton. 

MOCYEKVX, — Déclarations de naissances d» 28 axril 
auj mai.j— Clémentine Duhamel, La Place. — Marie 
Saiesse, Le Pil*-— Déclarations de dicés du 28 avril au 5 

— Kkber catteau, z jour*. Lea Duriez. — Depretz, 
:nt' 

lotte. 
I.I.fSBLtj:^- — Déclarations de naissances du 29 arril 

au o mai. -nLfcn' Delbart, la Vignette. — Maurice Se-
gard, le Caillo*. — Jeanne a i l l e . Ta Vjgoe. — Rémi Six, 
le Ktaton . — Agnès GSesquière, la Vignette. — Mariages. 
— Adolphe Laliu.î i; ans. ouvrier charpentier, et Louise 
Florin, 20 au*, tans profession, domiciliés a Linfielles. — 
Jules Dcsmareoaux, 33 ans, cultivateur, à Wanahcechie.s, 
et LauréateHonebKcq, 32 ans, cultivatrice, à Linsellrs. — 
Declaraiunxs tde décès <lu 29 avril au e ruai. — Charlotte 

;. sans profession, rue de Bousbecqae. 

et ceunaiuances de la lamill . WRTACgrrfr 

QUBTWrMé a S o « S â 7 , le S i S j l l S B ^ a n s e s » « ' ^ g ; 

EaU»é?ïÎBt pnè» ^ c ê S S é r e r le* prteeut'aTU c e r n i " 
en t f lS£int n e T e t d e T i S ^ o a l o i r « M i . » » « « « " " T » * 
et Salut Solennels, qni aaront lieu le dimanche 8 «>»£»•"• 
à 1 kenres. «a l'église Saint-Martin, i ^ J 5 " ' ; ^ ! * ^ 
semblée a la maison mortuaire, rue du Peut Beaamont, 
Estaminet du Bais de la Fontaine, à S heures l\i. 

Vm C*tt eeéeUBel du Mois sera oelehré ep / * £ " * « 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi 9 ™ » \ l w T ' * 2 . i e î " ' 
res, pour le repos de l'sme de Monsieur CarJos-AJgustin-
joseph MAYEtJX, veuf de Dame Joséphine DB&MASJSTS, 
décède * Roubaix, le 14 mars 1887, 4 l'âge de «0 ans, 
administré des Sacrements de notre mère la . s a i n » -
Bflise. — Les personnes qui, par oebù. n •""gfgL?*? 
reçu de lettre Se laire-part, somt priées «e considérer le „ 
présent «ri» comme en tenant nen. 

Tin Obit solennel assdTersalre eera célébré «sa l'éfl1»* 
Saint-Martin, A Roubaix, le lundi 9 mal US7, a 10 heu
res Ii4 ( lamesse à 10 heures 112),pour le repos de l»m« 
de Monsie«r Armand MASSÔN, époux de Dame Caroline 
VOWZELLK, décédé A Roukaiz, le S mai 1886, à J âge de 
39 ans, administré des Sacrements de notre mère ia 
Sainte-Eglise. — Lea personnes eui, par oubli, n au
raient pas reon de lettre de taire-part sont priées de 
considères le présent a»is comme en tenant « " • 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en i'r-fltse 
du Sacré-Cœur, * Roubaix, le lundi 9 mai IS87, a » 
heures, peur le repos de l'aoae de Dame Irma-Flore MAS-

des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. —- Les 
personnes qui, par ouuii, s'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer 1er présent a t u 
comme en tenant heu. 

Vu Obit solennel anniversaire sera célébré an Maître-
Autel de l'égUse paroissiale de Sainte-Elisabeth, la mardi 
10 mai 1S87. A 10 heures 1(4, (our le repos des Ames : de 
Monsieur Henri-Alexandre DHALLU1N, époux de Dame 
Loniae-Désirée DESPRETS, décédé A Roubaix, la 11 avril 
185», * l'âge de 41 ans, et de Mademoiselle Augusttne 
DHALLTJ1N, sa fille, décédée A Roubaix, la Ï8 )anvier 
187S, A l'âge de dix-huit ans et cinq mois, administrés 
des Sacrements de notre mère la SainterEglise. — 
Les personaes qni, par oubli, n'auraieat pas reçu 
de lettre de taire-part sent priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lien. 

T/n Obit Solennel anniversaire sera célébré en i'églls* 
du Sacré-Cœur, & Roubaix, le mercredi 11 mal 18SÏ, i 10 
heures, pour le repos de lame de M AGACHE, Jean-Bap
tiste, décédé A Roubaix, le 7 mai 1886, dass sa 83' année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qni, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant tien. 

IMaisaii A. BOUTRÏ 
3 6, rnedei'Espérance, Rotibaix 

ENTREPRISE 
DE 

TRAYAUX PUBLICS ET PàRTlCDlIERS 
Spécialement : 

P a v a g e s , S S S M M e t « r a v i e r s 
F0CBNIICE1 ÎT POSs M VOIES FïnRÉK 

CouTertures,zinguerie et plomberie 
RepssratiOmmsf e n tons) g e n r e s . 

Grande célérité ^ 

Mourillôn, 60 

Convois funèbres iObils 
Les amis et connaissances de la famille POURN1EZ-

GADENNE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part dn décès de Daine taure-Louise GADENNE, 
docèdée A Roubaix, le 5 mai 188T, dans sa Sle année, ad
ministrée du Sacrement de i'Extrême-onction, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister A la Messe de Convoi, qui 
sera célébrée le dimanche 8 courant, A 8 heures lj?, et atix 
Convoi et Service: solennels, qui auront lien le lundi 9 
dudit mois, A 9 heures 1[2, en l'église Saint-Martin, à 
Roubaix. Les Vigiles seront chantées le samedi 7, A 8 
heures 1)4. — L'assemblé*: A la maison mortuaire, 147, 
Grande-Kue. 

Lr* amis et connaissance* de la famille DELSALLE-
DI'TILLEUL <inl. par oubli, n'auraient pas reen d* 
lettre de (aire-part du décès de Dame .loséphine-Adéline-
Joseph DTJTILLECX, décédée A Wasqnehal. le i mai 
1887, dans sa 53- année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, «ont priés de considérer 
le présent avis comme n> tenant lien et de bren vou
loir assister aux Convoi et Service solennels, qui auront 
lieu le' lundi 9 courant, A10 heures li^.en l'église de Vi'aa-
quehal. Les matines et laudes seront chantée* le meaie 
jour, à 4 heures —L'assemblée A la maison mortuaire. 
a 10 heures 1 [8. — L'O bit du mois sera célébré le mardi 
7 juin, A 10 heures 1 \'i. en lamême église,. 

Les amis et connaissances de la famille ODOCX-
DFXEDALLB qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre d* taire-pa»t du décès de Dame Marie-sérauhiue-
Jeflèphtee D E T - E D A L L E , veuve de M. Napoléon ODOl'X, 
décédée A Lys-lez-Lannoy, le 5 mai 1887, dans sa 80e 
année, ^administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés d* considérer le présent avis 
comme en tenant Heu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service solennels, qui auront lien le lundi 
9 courant, A 10 heures, en regflse de Lys-lei-La^noy. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue du Bois, a 9 
heures \\2. — L'Obit du mois sera célébré le mardi 7 juin. 
a y heures 1 (2, en la même église. 

Los amis et connaissances «e la lamllle DtrWER-
HEQtTETTEani, par oubli, n'aoraiont pasrecjn de lettre 
de taire-part du décès de Mademoiselle Camillt, HE-
LJTJETTE, décidée A Roubaix, le 6 nuu MSI, dans sa 7> 
année, administrée des Sacrements de nolrn nier» la 
Saint e-fefrli9<-. sont prié* déconsidérer U présent H vit 
comme en tenant lien et Se bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solenuels, qui aurgdt Btu le lundi » 
courant, A s heures lpf.en l'église Notre-Dame, A Rou
baix. — L'aaaeicblée A l'Hospice. 

Les amis et connaissances de la famille CAPUHTE-

d T f ^ * T E '""d* ^ é c l « b n e B ' * S £ M * « i î f I ^ 5 î j r r Ç r " 
« c é d é e A Croix, le 6 mal 1887, à l'âge a e t î ans èTfmoia, 
administrée du Sacrement a* I'Extrême-onction, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lien 
et de bien vouloir assister anx Convoi et Salut solen
nels qui aaront lien 1* dimanche 8 courant, t 4 heures, en 
réalité dé Cro-x. - L'assesaWeéA la mémo* merfcair», 
près des Deux Moulina, .a 3 heures l i t . — L'Obit du Mois 
sera célébré le lundi 18 juin, A 9 heures, ea la asème éfuse-

LETTRES MORTIAIRES & D'OBITS 
IMPRIMERIE ALFRED RBBOWX.—AVIS G R A T U I T 

drnsle Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

FAITS DIVERS 
U n archiprêtre é t rang lé . — L'autre ionr, a 

Cronstadt, l'archiprètreJeanSerguéiefT, bien con
nu dn peuple sous le nom de < prêtre Jean > célé
brait l'office divin i l'église de la marina. Tout à 
«smn. parmi les assistants, on homme se leva, in-
terroafit la cérémonie, vent haranguer la fonle, 
pais, Mutant à la gorge du vieux prêtre, U la ren
versa #n lui criant : « T B vas mourir! » Voas.ju-
gex 4ç^candale. On se jette sur cet énargumène ; 
on l'arrête. Mais l'archiprètre intervient, le pro
tège et le fait évader par une porte de derrière. 
La psule exaspérée l'y soit. Insulté, battu, les vê-
tentents en lambeaux, l'homme allait être mis en 
pièce quand il fut délivré par une charge de la po
lice qui le traîna à la prison de ville, tandis que le 
peuple se perdait en commentaires sur eet étrange 
incident. L'enquête démontra bientôt que l'agres
seur était un Paschkovite, fanatique partisan des 
doctrines prêchèes naguère à l'ètersbourg par un 
membre de l'aristocratie anglaise nomme lord 
Kadstock. 

L a r e v u e passée samedi dernier par la Reine-
Régente d'Espagne s'est terminée par un incident 
qui pouvait avoir des suites très graves. 

Eu rentrant au palais d'Orient, la reine suivie 
d'un brillant état-major et de sa cour, passait de
vant la Chambre des députés, où se trouvaient 
réunis, sur le perron, les membres dn Corps légis
latif et les sénateurs. Un enthousiasme indescrip
tible accueillit Marie-Christine, qui montait As-
turio, un superbe cheval alezan, anx allures très 
franches, mais plein d'ardeur. 

A ce moment, tous les membres des Cortes je
taient des fleurs sur le passage de la Reine. Mal
heureusement, un bouquet, lancé avec trop de 
force, vint frapper la croupe du cheval qui, sur
pris par ce choc, fît aussitôt un bond énorme et 
s'emporta en cherchant i prendre du champ.Heu
reusement, Marie-Christine, qui est très bonne 
ècuyère, ne perdit pas un instant son sang-froid 
et, en quelques secondes, parvint à maîtriser sa 
monture. 
« m 

CHOSES ET AUTRES 
Pris sur le vif. 
Le oui sacramentel vient d'être prononcé par 

deux jeunes mariés, à la mairie et à l'église. 
La blanche épousée, se tournant vers ses 

amies d'enfance, et avec un gros soanre de satis
faction : 

— Enfin, me voila libre ! 

Au restaurant. 
Un monsieur auquel on vient de servir une bou

teille de vin voit s'approcher le patron qui, la, 
bouche en cœur, lui dit : 

— Gomment trouvez-vous mon VÎB ? nature, 
n'est-ce pas ? 

— Oh oui, répond le consommateur, l'eau m'en 
vient à la bouche. 

Entre jeanes Parisiennes : 
— Dis-moi, ma chère, pourquoi donc te mets-tu 

toujours en noir? 
— Oh I j'aime tant le noir ! 
— Tant que ça? 
— Je m'imagine que je suis veuve. , 

Librairie du Journal de Roubaix 
JOLI CHOIX DE 

Livres pour I • Communion 
Dernier genre eréé par l'Imprimerie Desclée 

Le cadeau le plus agréable que l'on puisse offrir 
aux jeunes communiants, est sans contredit 
l1IMITATION DE JÈSUS-CBRIST, artistique
ment illustrée. 

En premier lieu, une série de gravures hors 
texte s^échelonnant d'un août du volumeA l'autre. 

Soixante-quatorze magnifiques images dérou
lant la viedeJèsus-Cbristdepuis Bethléem jusqu'au 
mont des Oliviers et même jusqu'au CéBacle. Ces 
gravures sont distribuées dans les quatre livres 
d* VImitation en quatre séries, reproduisant la 
vie cachée de Notre-Sefgneur, sa "vie publique, sa 
vie souffrante et sa vie glorieuse. 

En dehors des gravures hors texte, ohaque page 
offre à l'œil la grâce de son encadrement. Les 
motifs sent remarquablement variés et les ara
besques se jouent autour de nombre de miniatu
res représentant des personnages bibliques ou des 
scènes de l'Evangile. 

Il n'était pas rare autrefois que l'on conservât 
avec vénération dans la famille une grande Bible, 
enrichie d'images. L'aïeul l'ouvrait sur ses genoux 
et sa main tremblante en tournait les feuilles sous 
le regard émerveillé du petit enfant, pour lui 
apprendre l'histoire de Dieu parmi les hommes. 
Nous signalons la nouvelle Imitation de Jé
sus-Christ comme un de ces livres de famille, 
excellent entre tous. Il séduira, il charmera l'en
fant et il gravera. <w traits suavas, tente la vie 
du sauveur dans les jeunes âmes. A. AIGUBPERSB 

BERNARD 
dentiste 

BnfAnO>d%Jt»ma Jnl D ' O R 

7 7, rue Kationale, IILLE la9CT 

Voir, à la 1" page, les dépêches et la 
dernière heure. 

Samedi T, dimanche 8 et lundi 9 mai 1887. A huit 
heures du soir, représentation hors l igne avec le 
concours de tonfe la troupe. — Heprésentation com
posée des meilleurs exercices équestre», irvmnasti-
quss et acrobatiques. — Pour la première fois : L'AU
BERGE » F S • AJJRETS Oi; ROHERT-KACAtRE ET 
BERTRAND, grande pantomime en i actes, un prologue 
et 13 tableaux, jouée par 150 personnes, mi se en soene 
splendide par M. Piège, costumes analogues an sujet, 
confectionnés sous la direction de Mme PieR». — Bécors 
de nt. H. Despard. — Deux grands balleu, règle» par M. 
John Lée.umsique spécialement arrangée par M. Sclieier. 
chef d'orchestre. — Les Gladiateurs Romains, combat ré
glé par nfme Oneceo, Ire daiueuae. par le enrpade ball.t 
— Lea Papillons noir et blanc — Mlle Marthe, «cuyère. - * 
La jolie charmeuse de pigeons. — M. Tomasso, royal 
jockey. — M.Georges Perks, jdngleur-équilibriate.— Mlle 
Gcorgina Aix, l'enfant prodige. — Les Bourbonnel. — 
Dimanche, à 3 h . lyiia l'après-midi, représentation sup
plémentaire, qui sera aussi complète que celle du soir. 

Prix des places : Loges, 4 <r. — FauteuHs, 3 fr. — Pour
tour, * fr. — Première galerie, 1 fr. *5. — Deuxième ga
leries, 60 centimes. 

Hippolyte WILLEM, Horticulteur 
informe sa clientèle qu'il n'a pas de maison de 
venta à Roubaix : Seule et unique maison, boule
vard de la République Roubaix et boulevard Gam-
betta Tomrcoips. Spécialité de bouquets, couron
nes, garnitures ;de table et d'appartements, 
jardinières, suspensions, entreprise de jardins a 
forfait, 500.000 plantes ramifiées a 10 fr. le cent 
pour la plantation des jardins, telles que géra
niums, verveines, fuchsias, ageratums, coleus 
pétunia, héliotropes, lobelias bleu foncé. 

La devise de ma Maison :traraïl et loyauté indi
que suffisamment à ma nombreuse clientèle que 
ju m'efforcerai de lafaire profiter des immenses 
avantages que me créent ma situation spéciale et 
l'importance de mon établissement. 27668—14530 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t l e r s p e r f e c t t o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, en os, èbène, buffle, corne blonde 
ivoire, nacre, et'.. 

C I S E A U X 
. Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
oiseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel
ges, etc. 

BONN A vT^FECQUEUR 
• Rat Naii, S, près l'Hôtel Ferraille, ROUBAIX 

C O U T E A U X D R P O C H E à une et plu
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignsirds, 
couteaux de poche fins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é p a r i s t l e i a a e t r e p a s s a s s e t o n » l e * 

Jour* . 

Las MHiité r e n d u e à t o n s , 
s a n s m é d e c i n e , p u r g e , n i t r a i s 

Boulevard Gambetta.—Ouverture des bureaux i " h . ljï. 
— Lever du rideau a S h. préeisee. — GRAND THK AT RE 
DES FAMILLES. — semaine de (clôture.— Dimanche, 
a s heu»»» « t a t heure», «ranilr représentation par la 

Pour les dernier» 
en cette ville : 
grande et nou

velle pantomime eu deux actes, avec ballets villageois, — 
Exereice» nouveaux de gymnastique en tons tfenivs. — 
Prix des places : Stalles, t fr. — Premières, 1 fr. M. — 
Secondes, i fr. — Troisièmes, 0,60 c — Quatrièmes, OAv c. 
Tous les soirs changement de spectacle. 

TJN TIR A L'ARC an berceau a l'oiseau, aura lieu, di
manche S mai, chez M. 11. Quique. estaminet de « Va-Cam
pagne, i Leers France. Il y aura 200 francs de prix en 
espèces. La mise sera de I fr. 50. L'inscription se fera de 
midi S la fin du nremier tcmr.Letir durera de I i 7 heures. 
La longueur du jeu est de 30 mètres, en cas de mauvais 
temps le tireur sera couvert. Le jeu sera monte de ma
nière qu'aucune flèche ne puisse se briser. 

UN BAL sera donné, dimanche 8 mai, ehex M. Victor 
Labrun, cabaxetier an « Nouveau-Monde, » ham»an du 
Crechet, m e de l'Avenir, a Croix. Le pria d'entrée est 
fixé à 0,50 c. par personne. — — 

UN JEU DE BOULE A LA PLATINE. Sein donné, le 
diiuaaabeS mai.par l a - Cercle du **-*" " " ' T i • rue du 
.Moulia-Kagtf. u», à l o u n o i n g — 11 y aura 300 francs de 
prix en espace*. La misenera de o,50 t. Llnscriptiou 
durera d e s h t u r e s du matih â t heures 1rs du noir. Le 
jeu commencera a 10 heures et finira le mente jour. — 
Le jeu étant sonvert. il ne sera pas remis en cas de mau
vais t»mps. 

UN TIR AUX CANARDS aura lien, dimanche8 mai, 
prés la filature de M. 
;ne - , è. Vcillema. L« 

. des canards sera de 
J0 La première mis* sera de t tr. SSet la seconde de 1 fr. 
Les fusils de calibre S et 10 ne »*x«ntpaa admis. • . .r , 

L'inscription commencera & d*ux heures. Une Oie sera 
urée au sort entre tous les tireurs inscrite avant trois 
heures et demie. Le tir commencera a quatre heures pré
cises. 

Oa se rappelle la brillante saillie du Président 
Dupin en plein Sénat : « A quoi bon les drogues t* 
n'avons-nous pas la délicieuse farine de Santé 
KEVALBSCIÈBS DU BARBA, qui guérit de tous tés 
maux .' > En effet, la KEVALESCIÈRE a produit des 
cures merveilleuses; en parcourant les milliers de 
certificats de malades reconnaissants sauvés de 
maux désespérés, nous v trouvons, entre autre», 
ceux de S. S. fen lePapel'ie l \ , d e S. M. feu 1 Em
pereur Nicolas de Russi», du célèbre Professeur 
Dèdè, guéri de huit ans de dyspepsie et de catar
rhe sur la vessie, et ajoutant : « Si j'avaisà choisir 
un remède pour n'importe quolle maladie de l'es
tomac, des intestins, des nerfs, (oie, poitrine cer-
veau ou sang, je u'hésiterai pas un instant i pré
férer à toutes les droçues la RsvALïsetÈRs Pu 
BARRV, assuré «ne je suis de ses résultats, j'ose 
dire infaillibles. » 

M. le curé Gomparet dit : « Dieu soit béni ! La 
KEVAI.SSCIÈRE a mis tin a mes dix hait ans de 
souffrances de l'estomac et des nerls avec fièvre, 
faiblesse et sueurs nocturnes. Et M. D. Kutl', pro
priétaire k Barr (gas-Kuin), écrit : « La HRVALXS-
CJERS m'a guéri de quarante ans de dyspepsie, 
d'anémie, manque d'appétit, irrégularité des fonc
tions et névralgiechroniaueàU tète; une nouvelle 
vie m'anime comme celle de la jeunesse. > Un 
extrait copieux de centaines de mille cares d'adul
tes et d'entants est envoyé gratis, sur demande, par 
la Maison Du BARBYetC, 8, rue Cas! iglione, Paru, 
oui expédie la R«VAI.S8OABE en hoîfc* de : 2 fr. 25-
i fr.; 7 fr.; 2 kil. 11? 16 tr.: « kit. 36 fr., franet>\ 
contre mandat-poste. Quatre fois pi us nourrissante 
qu* la viande, sans iamais échauffer, elle écono
mise encore 60 fois son prix en d'autres aliments 
et remède»; elle proleoge ta vie de 20 à 30 nos et 
est «gaiement le premier aliment pour élever'les 
enfants dès lear naissance, étant bien préférable 
au lait et aux nourrices. 

4 0 ans d* succès; aussi « LA RSVALXSOÙRE CHO-
OOLATEK, » Elle rend appétit, bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant aux personne» les plus agi
tées. En boites de 2 fr. 16, 4 fr. et 7 fh 

En vante partout ches les bons pharmaciens et 
épiciers. Dépôts dans cette ville : ohes HU. Des-
fontaines, épicier; Morelie-Bourçêois. 14399 

Le Directeur-Gérant : ALFBID kEBOUX. 
Roubaix. — Imn. A u an» R^BOUX, r. Neuve 11 


